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PYNAERT (Léon-A uguste-Edouard-Joseph), 
Agronome, horticulteur, directeur honoraire 
du Jardin colonial de Laeken, associé de 
l'Académie (Gand, 31.10.1876 - Ixelles, 
4.9.1968). Fils de Edouard-Christophe et de 
Van Geert Eulalie, Jeanne. 

Léon Pynaert naquit à Gand, où son père 
exploitait un établissement horticole. Attiré 
•lui-même par l'horticulture, il commença par 
faire, en 1895, un stage à l'école d'horticulture 
de Potsdam, qu'il continua aux Jardins bota-
niques royaux de Kew jusqu'en mars 1897, 
pour finir chez un architecte paysagiste à Pa-
ris. D'août 1897 à février 1899, il fut attaché à 
l'établissement de son père. Entre-temps, il put 
satisfaire aux examens de l'Ecole d'horticul-
ture et d'agriculture de l'état à Gand et il put 
suivre les cours de l'Ecole de Gembloux pour 
s'initier aux cultures coloniales qu'il affection-
nait spécialement. 

Le 10 août 1899, il fut engagé par le Mi-
nistère des Colonies, Direction générale de 
l'Agriculture en qualité de directeur du nou-
veau Jardin botanique à installer à Eala 
(Equateur), dans le site que venait d'y choisir 
L. Gentil. En vue de se documenter aupara-
vant sur le fonctionnement des installations 
botaniques et horticoles tropicales et d'obtenir 
des plantes pour le nouveau Jardin à installer, 
il partit de Marseille, le 13 décembre 1899, 
pour les Indes britanniques et néerlandaises. 
Au Jardin botanique de Buitenzorg il étudia 
les principales maladies des plantes cultivées 
et il rentra de Java le 15 juin 1900. 

La même année, le 16 septembre, il s'em-
barqua à Anvers à destination du Congo pour 
arriver à Coquilhatville en octobre 1900. Il se 
rendit ensuite à Eala pour y installer le jardin 
botanique, avec un jardin d'essai et une ferme 
annexe, conformément au décret du Roi Sou-
verain de février 1900. Le jardin fut aménagé 
en style paysager adapté au site, avec de bel-
les avenues et de larges percées, tout en con-
servant, autant que possible, les paysages envi-
ronnants de la majestueuse rivière Ruki d'une 
part et de la forêt équatoriale marécageuse 
d'autre part. Les divers végétaux furent grou-
pés par familles naturelles, mais le caractère 
utilitaire de l'établissement ne fut pas négligé 
pour autant. Diverses personnalités belges et 
étrangères, visitant plus tard le nouveau jardin, 
ne tarirent pas d'éloges au sujet de son amé-
nagement grandiose et de ses riches collec-
tions. 

Léon Pynaert rentra en congé en Europe le 
25 septembre 1902 et accomplit par après en-
core deux termes comme directeur d'Eala pour 
rentrer définitivement en Belgique suivant 
contrat le 9 mars 1908. Pendant ses séjours à 
Eala, il avait pu récolter, dans la région, de 
nombreux herbiers, qui ont donné lieu à la 
description de plantes nouvelles pour la scien-
ce dans diverses familles et dont certaines lui 
furent dédiées à très juste titre. 

Peu de temps après son retour en Belgique, 
il fut engagé, le 16 avril 1909, en qualité de 
sous-chef de bureau à la Direction générale de 
l'Agriculture du Ministère des Colonies. Il y 
fut promu au grade de chef de bureau le 
31 décembre 1920. Il y était surtout chargé 
de conseiller et de guider les jeunes agrono-
mes, engagés pour le service au Congo par la 
Direction générale de l'Agriculture et de col-
laborer à la rédaction du Bulletin agricole du 
Congo belge. C'est dans ce Bulletin qu'il fit 
paraître de nombreux articles, souvent bien il-
lustrés, sur des plantes agricoles et horticoles 
tropicales, dont la Direction générale de 
l'Agriculture assurait souvent la diffusion et 

la vulgarisation par tirage de brochures sépa-
rées. 

Entre-temps la direction du Jardin colonial 
de Laeken étant devenue vacante par le décès 
de son directeur R. Kinds le 12 août 1934, 
Léon Pynaert fut appelé à lui succéder. Il con-
serva la direction de l'établissement jusqu'à 
sa mise à la retraite en 1941. On peut trouver 
dans son article « Les origines du Jardin colo-
nial de Laeken et sa contribution au dévelop-
pement agricole du Congo », paru dans le 
Bulletin agricole en 1945, toutes indications 
utiles au sujet de l'origine, des collections et 
du rôle de cet établissement, qui a contribué 
très largement à l'essor agricole et économi-
que du Congo. Par après, le Jardin colonial 
fut supprimé et ses riches collections furent 
incorporées dans celles des serres du Jardin 
botanique de l'Etat à Meise. 

En janvier 1930, Léon Pynaert devint mem-
bre associé de la Classe des Sciences naturelles 
et médicales de l'Institut Royal Colonial Bel-
ge, mais comme il ne participa plus aux acti-
vités de l'Institut après 1933, il n'y fut jamais 
titularisé. 

Léon Pynaert, qui a bien mérité du Congo, 
possédait une nature enthousiaste surtout pour 
tout ce qui concernait l'agriculture et l'horti-
culture tropicales. Il aimait toujours à rendre 
service à tous ceux qui venaient le consulter 
et auxquels il communiquait volontiers son en-
thousiasme. 

Distinctions honorifiques : Cheva l ie r de l ' O r d r e royal 
d u Lion. — Etoi le de service à deux raies. — M é d a i l l e 
commémora t ive d u Congo. 

Publications : La f lore des envi rons de Coqu i lha tv i l l e 
(La Belgique horticole, V I I I , 1902, p. 2 9 2 ) . — Les 
pa lmiers utiles (Bull. Agr. Congo belge, II , 3, 1911, 
p, 6 3 5 ) . — Les colatiers d u Congo ( I b i d . , I I , 4, 1911, 
p. 7 0 7 ) . — Les orangers et c i t ronniers (Ibid., I II , 3, 
1912, p . 563 ) . — La pa lmera ie d u J a r d i n Bo tan ique de 
Bui tenzorg (Ibid., I I I , 4, 1912, p. 9 8 1 ) . — Descr ip t ion 
des p r inc ipaux palmiers (Ibid., I V , 3, 1913, p. 772 ; 
I V , 4, 1913, p. 8 7 6 ; V , 1, 1914, p. 1 7 3 ; V , 2, 1914, 
p. 372 ) . — L 'avoca t ie r (Ibid., V , 1, 1914, p. 123 ) . — 
N o t e su r la r a m i e (Ibid., V , 2, 1914, p . 322) . — Le 
M a n g u i e r (Ibid., X , 1-4, 1919, p. 185) . — Le j a rd in 
bo t an ique de Ca lcu t t a (Ibid., X I , 3-4, 1920, p . 207. — 
Le ro tang (Ibid., X I , 3-4, 1920, p. 4 0 1 ) . — Les ba-
naniers (Ibid., X I , 3-4, 1920, p . 353 ; X I I , 2, 1920, 
p. 2 3 9 ; X I I , 3, 1921, p. 5 3 0 ; X I I , 4, 1921, p. 673 ) , — 
U n e première vente de clous de g i rof le d u Congo à 
Anvers . H i s to r ique d u girof l ier (Ibid., X I I , 3, 1921, 
p, 6 2 6 ) . — Le j a rd in bo tan ique de Rio de Jane i ro 
(Ikid., X I I I , 1, 1922, p . 2 0 5 ) . — Plan tes a romat iques 
(Ibid., X I V , 1, 1923, p . 156) . — La ramie (Ibid., 
X I V , 1, 1923, p . 189 ) . — Amél io ra t ion d u pa lmie r à 
hu i l e à la Côte d ' Ivo i r e et au D a h o m e y (Ibid., X I V , 1, 
1 9 2 3 , p. 2 0 4 ) . — Les p lan tes p rodu i san t de l ' h u i l e de 
C h e n o p o d i u m (Ibid.. X I V , 2-3, 1923, p . 4 0 3 ) . — La 
conservat ion des f ru i t s (Ibid., X I V , 2-3, 1923, p . 4 3 3 ) . 
— Quebracho Colorado (Ibid., X I V , 2-3, 1923, p. 4 3 5 ) . 
— Le commerce d ' exp lo i t a t ion des f ru i t s de l ' A f r i q u e 
aus t ra le b r i t a n n i q u e (Ibid., X V , 1, 1924, p. 182) . — 
Le copal et son exploi ta t ion au Congo belge (Ibid,, 
X V , 2, 1924, p . 334) . — La récolte d u copal (Revue 
Congo, I I , 1924, p . 3 9 9 ) . — L 'u t i l i t é de créer des j a r d i n s 
aux colonies (Bull. Agr. Congo Belge, X V , 2, 1924, 
p. 360 ) . — Ea la a u po in t de vue d e l ' a r t des j a r d i n s 
(Ibid., X V , 3, 1924, p. 567) . — La cul ture de l ' A n a n a s 

en Flor ide . E tude t r adu i t e et adap tée aux condi t ions d u 
Congo belge (Ibid., X V I , 1, 1925, p . 2 0 8 ) . — Le 
m a n i o c (Ibid., X I X , 2, 1928, p . 163) . — Le j a rd in 
bo tan ique d ' E a l a (Ibid., X X I , 3, 1930, p, 7 2 0 ) . — 
N o t e relat ive à la d ispers ion de la cu l tu re d u q u i n q u i n a 
chez les indigènes de la colonie (Bull. I.R.C.B., 1, 3, 
1930, p, 4 7 0 ) . — Le sorgho (Bull. Agr. Congo belge, 
X X I I , 3, 1931, p. 4 1 6 ; X X I I . 4, 1931, p. 526 ; X X I I I , 
1, 1932, p, 9 2 ) . — Arbres f ru i t i e r s r emarquab les à la 
mission d e K i s a n t u . 1) Le pomelo à cha i r r o u g e ; 2) l a 
g rande papaye d u M e x i q u e (Ibid., X X I I I , 2, 1932, 
p. 258 ) . — Les sauterel les au Congo Belge. La lu t te 
(Bull. I.R.C.B., I I I , 2, 1932, p . 4 2 5 ) . — T h e deser t 
locust Schistocerca gregar ia Forsk. in Egypt par E . 
Ba l i a rd , A . M . Mis t i kawi et M , S . El Soheir i Eff (Ibid., 
I V , 2, 1933, p. 510) . — La M a n g r o v e congolaise (Bull, 
Agr. Congo belge, X X I V , 2, 1933, p . 185) . — L ' a m -
brevade (Ibid., X X I V , 4, 1933, p. 4 5 9 ) . — Le commer-
ce des gra ines d u pa lmie r Ken t i a (Ibid., X X I V , 4, 
1933, p. 4 8 9 ) . — Les Auran t i ées d u genre Citropsis 

(Ibid., X X V I , 3, 1935, p . 3 0 5 ) . — Les Aleur i tes pro-
ducteurs d ' h u i l e de bois ou de t u n g (Ibid., X X V I I , 1, 
1936, p . 7 0 ) . — Le bourgeonnement advent i f des Hae-
m a n t h u s (Ibid., X X V I I I , 2, 1936, p. 255 ) . — Florent 
Claes , botanis te belge, explora teur (Jardin d'agrément, 
Bull. Mens, docuntention botanique et horticulture pra-
tique, ju i l l e t 1937, 51 pages, 1 f i g u r e ) . — Onges lach te-
l i jke voor tp lan t ing van de gewassen (Bull. Agr, Congo 
belge, X X X , 2, 1939. p- 2 2 7 ) . Les origines d u j a r d i n 
colonial de Laeken et sa cont r ibut ion a u déve loppement 
agricole du Congo (Ibid., X X X V I , 1-4 , 1945, p . 5 3 ) . 
— La p roduc t ion agricole du Congo belge (Revue Colo-

niale, 1946, ç . 12 ) . — U n e f o r m e hor t ico le nouvel le de 
Sansevier ia t r i fasc ia ta (Bull, Agr. Congo belge, X X X I X , 
3, 1948, p . 5 8 1 ) . — Col labora t ion à E . D e W i l d e m a n , 
A propos d e méd icamen t s an t i - lépreux d ' o r i g i n e végé-
tale (A, R. Se. Outre-Mer, Classe Sciences Nat. & 
Médic., M e m . in 8°, X V I I , 4 et 5, 1 9 4 8 ; X V I I I , 1 et 2. 
1949 ) . — Cul tures potagères et p l an te s condimenta i res 
(Encyclopédie du Congo Belge, I , 1950, p. 633 -668 ) . 

31 mai 1974. 
W. Robyns. 
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